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. Apres avoir remarci*.» clloyjn 0 « « u i de 
W * m * ^ * S * U * à >•**.., I f * * . * * « « 
ice n'est H I lut au il convient de féliciter m 
iimli r#u>porw, MM MM t*** lm fe*weftorem 
« I r M l llsftilrtBr» fec** trdMt» MUfft que 

Ommkif, et* fait t*in*Wt* jaiti 
vré» adieu*** employée* par no* adversaires p 

: mea éer*i*r. 
Le miteut députe d* Tourcoing aiftire toc 

le» vrait républicains qu'ils pourront ea louu 
cireooslanc** compter tôt ton 

rnlfF, (fat, a Ta «manne de al Dron servir* & 
orner la aalle de» fiances du Comité républi, 
«tin, rappellera la tictoir* ai litnelfaara de* 
lien* qnl eîtttnrt entré Ut « répeffloiïb* de fa 
flllo en général *t C H I d* h «t&itttnl d ial-
Itrfo n ftrtlntlftr, a 

R montre entotie lea beureitseï . _. 
qui doivent découler de la victoire remportée 
ieaD^.eèmbrepar l'union de tous let républi-
cahi contre fa réaction aujourd'hui terrassée, 
ma.it qui dana l'a Tenir pourrait encore essayer 
de revenir à la charte et qu'il conviendra a é-

A tout ceux qui ont été des artisans de ta vic
toire, ans comités des quartiers, a nos Taillants 

i les républicains des campagne*, 

produit ea mai dernier, M. Dron a adressé de 

a hommage 

L'allocution de M. Dron a été salué* de vi
goureux applaudissements et aux cris de vive la 
Vraie République 1 

Vn citoyen demande que M. Dron. que par un 
Tote magnifique, les électeurs de Tourcoing et 
d*« cantons Tiennent de renvoyer a la Chambre 
ou pendant 8 années II a occuné une place si 
digne, n'oublie pas trop le chemin de Tourcoing 

souvent qu'il le pourra, prend: 

LA frauda 
Les pria. 

irebuedrer* 
aUadeaaereat taure -thariai pour se 

pouieUtW* 
L u # 
i nommé Auanet* Daterais, ! • 

tonwrai*, put être centiare. C'est 

de café vert, valeur I t frsmcs. 
n posaient de Se kilo* 

contact i • les i qu'il compte 

M. Dron prend l'engagement de Tenir au 
moins chaque quinzaine pour deux ou trois jours 
et qu'on pourra toujours ie rencontrer comme 
on a toujours su le trouver dans le passé chaque 
fois que l'on a eu besoin de lui. 

l u autre membre demande a l'assemblée de 
•oter des remerciements à M. Siauve-Evausy, 
réducteur en chef du Réveil du Nord, et a M. 
fJevcrnay, dont l'attitude a été des plus correc
tes et entièrement conforme à la discipline re

cette motion est aceueSKe par d'unanimes 

applnud 
(ieotpaje 

Îarole, et en terme* « M L 
Kir la morale qui M dégage 4* I cWetion du 

36 décËiiibr*. Les éiMteuft de Tourcoiag en 
anéantissant ha reacttaei que r*on u n i t vn opérer 
avec tant de cynisme énonte en mai dernier, 
ont accompli une œuvre de moralité ou plutôt 
de salubrité publique. 

L'élection de Tourcoing a eu el aura un reten
tissement dans le pays tout entier, aile ouvrira 
les .veut de la Chambre sur le* procédés hon
teux qu'avait employés le ministère Mélinc et ses 
agents pour faire élire des députés a sa dévo
tion, tacrifîant les meilleurs et les plus ardents 
défenseurs de la démocratie. 

M. Dron félicite a nouveau les électeurs de 
Tourcoing d'avoir marché si tu*», si disciplinés 

Circonscriptions qui voudront 

Notre rédacteur principal pour Tourcoing, 
M. H. Dugnrdin, prononce ensuite une allocu
tion humoristique. 

Il semble qu'il v a en des tel é t a l i o n s pour 
tout ie monde dit-il, i) eu a même eu sa part et 
en est tout confus. 

Cependant il 

Accident d'usine 
H. Julie» Degreet, ï t a»*, dkgarantir su pei-

!nage iiiaet, ru* de Itoubait, a eu l'index pris 
ans let engnnage* de ton métier an grimant 

i la marche, Ecrasement de là première pbr 
inge. 

M la docteur Leduc a detiilé se* soie* a 
liessr dent la gadrisoa demandera environ 

<— M. Jules Caliean, 'M ans, homme de peine 
chei MM. TlWrgbean frères rue de Paris, 
'annulaire droit écrasé entre en morceau .de 
liarbon et un écran du camion. 

Soi ut de M lr docteur bernant. Incapacité de 
xavail d une diiaine aie jours 

Don au Bureau de bienfaisance 
M. te niceet#ur de !ti Banque de Franc* (Suc

cursale de Iloubaix-Toiircmng) a fait don au 
Hureau de bienfaisance de Tourcoing d'une 
lomnle de 1106 francs, 

Otto somme servira pour une distribution 
ipociale d'objets de bonneteri'; qui seront distri-

I MM rtaïqoln et C 

, 13 est, 
Viaeecrt 

t Dertia.: 17 av* O atr-

•latrae-eav-B.'tru-iil. — La préfectur* artOt dé 
clar» na pouvoir accepter le rote par leuaai le Cen 
teil aMaailTtal aTSit aeceptd en f>riaaipe dMi p*n 

miio* k la 4'»pce*lKu 

décembre : hml 
«tel, CM 

cnMHt, 
i 

koithfnr 

• 3 K T ; « ; Ï 

.Sroi i»» 

on *B tépttait. 

arr M,, .«i 
* • ! • • 

M a r e a - i a - B a r e m l . — L'identité du 
noyé dont noua STWI» parte a été éUWie ; c'est 
un/chauffeur, Benoit Landsheere, à l'usine à 
ftay de Marquette, domicilié a Waaquehal. 

L.-indshecre regagnai L son domicile après son 
travail de nuit; fl e»t père de deux enfants ea 
bas-âjB. 

l 'a 

. c'est l'élément femini 
La majorité de* fei 

de taillantes cito.yei 

lacune qu'il (lent à 

il 

de Tonrcaing t.int 
qirt formaient det 

la victoire de notre ami Dron. 
t-eties lâche la Met sflr le cou de 
s qui menaient une ardente campa-

èfiublicaiot 
a n g toat Dronis) 

E si elles avaient eu a voter au lieu t 
plat-e des hommes dimanche dernier, ce n 
pas t Ij'j voix de majorité que nous aurions 

r davantage ces 
; admirons chez 
re de M. Dron lui-même 
minant, notre colla borate 

i de Tourcoing 

nnlp. 

qui sont «mes i 

i du boni des l< 
. réactionnaire!, loujoi 

pour essayer de donaer le change sur leur» v( 
tables sentiments, mars dn fond du cœur umi 
nos vaillants ancêtres. 

H, Dron chante d'un façon «marqnable 
couplets de —tre tu* h e u dhaat raabftaal el 

s <J Hall.iin, venut 

L I L L B 
DES RETENDS INGBNDIAIBBS 

â la Maison Centrale de ioos 

Le feu à l'atelier de Tissage 
l a incendie criminel, allumé par la mai* da 

détenus, a mis en émoi toute la colonie péni 
tontiatre de Loe*. Malgré la discrétion profes 
sionneilc du monde de la prison, voiei let ren 
sei«ueinenls que nous avons pu recueillir sur ci 
grave événement. 

Un. atelier de tiaeage 
Pour qui coannit le* altres de l'abbaye de 

Loos, les bâtiments de la prison comprennent 
en dehors des celloles des détenus et des habi
tations des gardiens, des bâtiments annexe 
sont occupés par différentes industries ntiHsées 
pur plusieurs commerçants de notre régi 
Ces! ainsi qa'aa de ces b&iimenU annexes ce 
prend à la fois un atelier de lita en fer et 
tissage situé au Se étage. 

Ce tissage, dont les produits sont employés 
par un des gros industriels de notre ville, com
porte une vingtaine de métiers à lisser. C'est là 
que sous la surveillance des gardiens, une cen
taine d'ouvrieri-detenus travaillent chaque jour 

lilnoendie. •- l'Alarme 
Suivant les usage» de la prison de I.oos. les 

Aetoaua avaient quitté leur travail à sept heures 
du toîr, pma s près avoir soupe, avaient regagné 
leurs dortoirs vers huit heures moins le quart 
Tout dormait donc en la silencieuse forteresse 
dont l'infini repos n'était troublé que par le pa 
cadencé des sentinelles. Soudain vers 10 b. l j t 
du soir, M. Guauniar, employé gardian qui arait 
regagné son appartement situe Juste ea face du 
tissage, aperçut une lueur suspecta qui brillait 
claire dans le bâtiment réservé aux ateliers. It 
donna aussitôt l'alarme. Le feu qui avait pris 
a;.m le tissage avait déjà dévoré dix mètre* da 
plancher ter une largeur de près d'un mètre. 
La flamme dévorait également le plancher sépa-

I/AVenir de Roukaïx-Tôtircolng 
rant le tissage et l'atelar des lits en fer. Arec 
cette rapidité d'organisation qui est la carteté-
tiashaue 4* sa i i s t s a aaaaaaleaa) Laaa, totat-

jusimissâmm iMm 

trahtaaeaaandean, taf étaient p+tc** h l'«a-
lage PareeiJeMt par les garAeirs et rtneesdi* 
fut rapidement éteint. U s dégât* toat maifet* 
flaals. 

L e e d é t e n v e i n c e n d i a i r e * 
Par la tournure prise par l'affaire et l'inter

vention immédiate de la justice, tout semble 
Indiquer que l'incendie a'a pas éclaté aceideaUt-
binent. Voilà e* qu 11 est posaiM* d* dire peur 
H moment. Daa* s* Uasaga M treaveat de* dé 
chet* H dea baMne* de %\ qui canarHoent ni 
• liment excellent dans na t Mendie. Ft immé 
diai.ement cette hypothèse Tient k l'esprit qu* 
Us détenus, par esprit de veageance. ont pu 
pincer une certaine quantité de déchets eatr* 
le plancher et le plafond «t y maître ensuit* ta 

Celle hypothèse est encore confirmée par la 
surveillance étroite exercée par les gardiens, 
qut ne quittent jamais ïe lissage tans avoir éteint 
les becs de gax. Aucune caus* accidentelle 
pu donc produire cet incendie qui s'est allumé 
d'une façon au moins bizarre. 

L'Enquête 
Dans cas conditions, M. Lemaire, juge d'ins

truction, a ostimé qu'il y avait lieu à une »a-
auM*. Accompagné de son greffier, M. Plaak, 
il s'est rendu à deux reprisa* différantes, hier 
matin et dans l'après-midi, k la maison Cen
trale de Loos. 

Après avoir Interrogé tous les détenus du 
tissage et les gardiens, M. Leraair* a regagné 

vers neuf heure* du soir. Comme suite à 
son instruction, plusieurs dea déleaut qui •cou
paient les métiers k tisser tout proches du plan
cher incendié, ont été mis en cellule. Enfin, un 
expert sera nommé pour examiner les Heox da 

re. Les conclusions pourront ou confirmer 
nniliiler les hypothèses de l'instruction. 

Enfin, élunt données certaines conversations de 
us, il est probable au* la lumière ne fera 
peu de temps et aaraeettra de eaanaiire 
cendiaires qui, comaet l'on aatt, en leur 
é de ddteeas, risquent la peint de mort. 

UM jurereat aUr* d* faire mu pr**si*a p l u 
tira ans élaouona suivantes et pea tva faDat • _ 
eatra u t Ht » éabaaat « «lat, H. aàaaas* et àaë 
emaild, aveiaet aaawaià stasarar la as—as* d'an 
grand nombre d*sta*f eajs. Cafta tais M. Dron ae fat 
pla* «fa ea'avac » rois d* aaajoritt. Os semMaat 
'eaaueota réa*t ton aaira prou ta ans à*niaaae a* ta 

jaiaa'assrt jurts—i a'avait até taafisaanar. 
Anaai au saass d* Mai, jatlaal par data» aor*. 

touta ratanua. fi* atatàrtal ttaa targsajn* an grand 
joar I«art pattta saneadai aaalpsaprat. 

Cariait» da liaipanit*. il* fi*aieut sian ru dau 
lti pr*c*d«nua ètaatioas, Ut hUaurnUiatas arrirè 

if, Muraacaaa aait eomatt, à fafrs pasaar an ae-

giogrommts dis Spectacle: tt Çoacttt: 
Tfcaatra a* nWabatx ftitaé angle des 
icharrf-Leaoïr et Archimede). f "' 

Buretni . & h. 1|£. 

da l'an : Première renresentat'ioa •> f* -raids 5 a ê 

Mont-de-Piétë de Lille 
L'administratten «forme ta poMic quelle 

ira, à Darlir 4a 1er Janvier <*M, éea prêts sur 
s mobilier** au porteur telles ente rentes, 
t. oMigatbas 4cs villea et des départe-

., ...-itées à 500 fr. par opération 
etpar emprunteur dans une mania Journée, se

ront consenties pour un an moyennant t>0|0 
d'ratéret et un drutt f i n de 0 fr. % Ù\0 sans tim
bres ni autres frais ; eiêei seront remboursables 
par anticipation, an gré des déposants. 

Les emprunteurs recevront, en effectuant le 
dépôt, un' récépissé relatant les numéros des 

"' "ilégral de "" 

valeurs mobilier** a 

déduction d'aucun frais ; ils 
les avantages afférent* ami valeurs à lots offer
tes en garantie, c'eft-à-dire qu'ils jouiront des 
chances de tirages pendent le durée de l'engs-

linittrttion rappelle étalement que le 
r reçoit dans son «aainet les etnerun-
' i cause de leur position, répugnent à 

asade d'engafement est ta t*cret de l'opért 
' l'est connue que des deux parties c " 

tantes. 

TRIBUNAUX 
Conseif de guerre séant à Lille 

Audience du 30 décembre 
Prueidoat, H. Porex, colonel, directeur da génie. 

— Ministère public, M. la lieutenant BOITSI . snbs 

Baiat, Oeorgei-iules. soldat aa 8* d'inrantert*. — 
Val au préjudice d'un militaire, un an de pria*"* 

Luatter. Henri, soldat t ta Ire seetwo de ea 
tt eurriere sait, d'admin. — Vol an prcjudi*f 

l)eavet'. Heei»r, tâterTirte du. racratemeot s" 

5S RIBUNE PUBLIQUE 

Let « Journaai biea pensant* » eomroraornt fe 
"onaionr Albert, aans nentar •-'-

de la déconfiture. Somme 

Honiicar le Rédactenr en chef de I'^MIMV. 
Depuis le magoiËqna iuee*a da U. Dron, 

voira .journal a doun* des e i trait t, **ir uiéma det 
ariide* entiers des confrère» de tonte» opicioni; 
pérance», nais fat avis te partagent fortement dana 

l j 
làcber ce cher Monsieur Albert, 
•ont les auteui 

3nal rtproche 
at ? Aucun. Ii oiau nene ei cet seaaienra ce ion» 

auU, Alhart nou» raaaemble, mais il est riche, cela 
tuflii; avec de la galette on armera à assarer 1 e-

f^s Banca a*aient fortement travaille en 1389, 
mais ils n'oiaient encore tripoter an grand jour. 
aa*n Honiicar Dmn fat-il éln. aslgia tout, aval 

Gela ne fit pat l'affaire det réactionnaire! et 11 
éiatorde menaça d'éclater aa camp d'Agramant. 

lear candidat avec 9*0 voix. 
Meta l>ron aatntt ce «ai t'était patet éêMi 

camp adversaire et. il a* fat pe* **4>ft da tont 
pour ont la Chaaabre ^roaoaant l'iaTaUdalMB. 

Pourquoi, char Monaicnr. tatla majorité éao 
de dimaarhe ; c'est bien * impie Le camp det Manca 
était démj*qad. le** caadidat trait montr* daaa la 
famante-aeanea eVll l'Était an'** D*motthèae de 
piètre catégorie ; toat la monde rat an hant le estai 
et meate lea amit laatwrant e* paavre Albert. 

Il i avait aimaai'ba dan twmaaea at dans idée* 
l'un honnête, coaaaianciaat, itcliaat défendra la 
intérêts da aai éiaetean at repfétaatant la vraw 
République, l'antre riche et poi» c'ait tout, rapré-
aestant la clérieafarderie prograStiate. le* éiectenrs 
n'eurent fiai t'eraberras du CROtl 

Cens, «ni ae démandenf le anld de eette majorité 
• ont an a peaa* ea an* je vt«aa de dire et »ê rap
peler «ne 1 inatraetion ta développant cuaque ;anr, 
te paapte fort de sa torpeur et ne vent pla» ene Ii 
République forte tt affranchie d* la damiastiou du 

eiaeffa 
alor répt 

"il permet 

imede). f>i 

tnaîaaaihs ta» 
. l'an : PraW 
:tt« féériqae 

M I S * HOBIliSON 
rasme opérette reérique ea 5 actes et S ta* « m . 
: ht. Panl Perr-cr, maaiajaa d* M. t.oai» Viroey 
A la demande générale 
L B CaVOCnTnrrt DO PÈKB MASTa*. 

èca an 3 acfei, par IfU. E. Cormon et E. Orangé 
Ordet dn apectaele : t. Le» Crocheta da l'ère 

Uartta. - 1. A t h. t|4. Hit* Hohi&eo*. 

N O M apprenons qae M L. Couvreur, «tant de 
ettre en répétition K Le Comte de Najac », grand 

drame du à la alasa* de noire caaftTra at ami. H. 
Marina Vcran. Ou noos dit le plus grand bien de 

oavrag'.1, et ton» ea|iarant p*ar ht. Vérae na 

MÉDECINE PRATIQUE 

LéOTtPmaa 
aarm*>t da l ImtUmm <t 4* CilsnaWmfc aV 

C'ait N dMdnrata dn «**•**• «t atvaav arteaent 
«a* la snrraa na vannants* Pneanson JU«>a»r«>, 
r**«a nmatonHa dlr/aiian M d* médaaasa, m pro-
p*»a da raatiaar. anw csa***aan aient an râda «aîas 
ta littéralore midicale. 11 est s» effet abaoluma»! 
iaducatabU aujoard'hui qaa la M**V'** et i'Hy-
riéae toat de tontes les aciéncr», eelle* ani \ÊtAt*P-
t a n t piaiféeéraUiueat. parce «ne ftnard ette* 

pétnnantlflgra» 
la taàpta aatiataalntn. 
data via, da a**a approndrt 

sL^&ar* 
Haladies Ae l'Estomac 
i^tfmM HfUtnlMrhoa 

dilataw 
»*r l'BUtir LEFLO» 

LtlMoal k. *> 
LOM.O, 

• i ! 
il 

rétamé da t«*ée» les eoaaartasncat naeataatraa t» 
eatoarage. Aaaai lea articl, 

let 7*ei, tant éerita d'an tiyk èteir, praeia, 
* real sont d'aae lac) 

it de plus, ulacanaai 
— ' - i , la Snrc 

t.aie.trti 
• découverte* tes pttts 
i aemtétteat d« guérir i 

, boulevard Rarkechonart, 

C" Lnmière & Traction 
A(-4-iiNn«i|«u-nir<t aMectriajeaea dune 

duré* i l l imité* i l d une cap*cita inconuann 
Jusqu'à ce jour. 

Spdcialitd d'acc.im;i!ateiirs légers poar 
ItolaicaKa det voilures. 
MM pfrjBrwni : MX, boulevard Gumbetta 

ROUBAIX 

_ aMt-Tké4tra da Lille. drr*et.«n de M. Mont 
fort — Hurtanx : 4 a. lift. — Rineen : 6 k. -t . — 

icbe 1er janvier — Dnn Céainr d e atnzna. 
. - Z « » a , pièce an 5 actes. - U- Pè~ 

ncmra ae p ê n e * . ev*r*-e*aiiqi 
Puctt ^rataitea : «a* t «i*>. 

PttTITË OOrWCe>l*ONDAWCC 

S. C. ii LilU — La vingtième: ÙHU tomaieacai 

nTataaances. — Valentine Vit ne. rne Daabenton. 
Lorinaa I - atatofl Daeriock , me Lafavefte I 

- Julien as Hurlent, boulevard OashetU K * -
Osdar BagraeTe, rue des Foetal 7 — Renri Sleuge, 

da Collège 8A — Théophile HwmcpisdV rn* 
rora». e. Walteao, t — ftiarie Alciia, rae ficau-
eanat 2t>—Heleno Wibaui. me de la Possé

dée Uuaacurs 16 - Corn Daboi. 
mede, e. Si E'itile 12 - Luther Lefebvre, rae Sol-

S*»». 
lecèa. - Henri Beaant, 4 mois, rae Ciceraa » 
Henri Decraene. 13 mon, rue des Foieée 124 -
icntine Lorihioir, t l ans, rae de Barttienx — 
red And riant, W ans, me de I* L*e ti - Char-
Dcwaete. 3 mon ma de la Pote*-au-Chêne, c. 

Ai^le d'Or 12 — Horace Ru)arda>. 3C, ans, hanle-

ds la l'ai* 5S - Mart a* t. 

Welbant. me d'Orlaant — Marie Vanrfckerfcor 
Daliemey — Marie Colsaet, ma de Valencieam 

Dacèa — Hemitnce Poivron, M ana, sam , 
feiaion, rue do R e n a u d — Ramond OelManqne, 7 
lois, ma dn Urun Pain — Léopold Ydou. 11 joara. 

Marte Demavnck, 21 

NooTatla dèoouTerta, Onérlson assurée de 

daU r t H U C H E V E L U 
^ ^ ^ . a a n t f t a a l t f e r o ^ ^ »outoaa, DéidsneaaMii*, Taef 

Hémorroïdes. Acreté du ttaa, 
de« aihkPUiat rarttnenaeaeti 

LM 4»»i<ln w,t C. riiji.ai.ai éM.u( , 
• rtarma«teiD*masas»B. A notrew 4 

^'TaSiï,sa»«.",'i--1 

MARCHÉ A TERME 

de Roabaix-Tourcoing 

;ïï3K*#ni 

W*mâ mm, 
: : : l : : : | 

.:4 7S5 4 i r . . . 

AFFATOKS T R I 

5.(Wrt 
r.t.eflt, 
lj.son 

n u i 
.-. 4.375 

, ira 
, 4.11 

: iOVLOe, l;i. -Soa!eua*. 

l» .Ui • > I.H5 

Si vous vozlez rots tten porter 
an n m o E z raa 

*7» toujours che, ,ou, ao« boit* <c, tvx'Mmtm 

GRAINES DE SANTÉ 
préparé** par J. FUnany, harnorinte 4* a s » 

mièreeUsae, 11, rusda Bots, 11, sWuba.ii. 
Fila sapprimeat très rapidensaat la •atantoa 

pai ioa et ses gmves intaaiatnianU, BEC* tan* 
<1'uae efûacilé raconnua cet 
indammaaont d'iaUWuta, 
s a u r a i s * * digaariott* fin 

ansa, , 

, lir 

Marchât é r 1 .c a« » 

> ft*ta a f i v . i . 

FINANCES 
Pari*, le 30 décembre 1MJ». 

t,o* ii;j.i.-ïiion= qui aaîvent tonjonrt la moiadro 
ijiriea jùteat ua pan ter let conra. bien que In 

't^1fg|0'Bn'ita* W.'tt. 
LeS 1(2 0(0 a t » . » . 
Le Crédit Konairr eote 7N 
Le C*aaptoir SHttional d'Uacomou '47. 
La f>adit Lvnmiaio M 
La Société Otnarataaaff, 
L* Banque spésitla *ae vatcac* induineUe* Kl. 
t.a Hanque traneata* «anrtaatr* *W. 
Obligations ViBc de Parti t 0,fl IfJQrt 136 
B«c Aner *00. 
Raeharebre t 405 l e«ifauoa i OjOde la Cantpa. 

gaie panérat* diaimaaaéat. 
l̂ aa action* et «Mr*n**ane Koro Parlorka aant 

s réanltata tréa uosfai-
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Le Comte ie Lnctil 
Par AuffusU MAQUET 

TH019iaiE PARTIE 

— fia Tiennent ? dit Louvoit 
Uni. Itù aussi, à la fastatre. 

— lia me vo ient ! . . . Ils m'on 
fêtent t s'écria l'abbé en tombant 
pour rendre grée* k Dieu, 

— Oh I malheur I rugit Louvol* entre 

Ea^élTel, on <httin(uait de aettaUrraaae 
troupe de cavaliers, la carabine au paéaj 

Au milieu des t h e v a u marchait * 
comte do Lavcrnie, et tons ces 
•aient d* a arrêter sur te posât eatlntlnant de U 

preelpl-

. . . Ilss'ar. 

pied la 

liaintenant rommeot Ma Cnaaaihr*f*jf| «tajeat 
Jat venus si loin au lieu d'exécuter près desli-
fne i ! ordre qui leur avait été donné le matin 

de Rubaalel avait pris à 
e soa tntart estante-ut aSiht 

pwrait le eorpa tout entier. On peut se rendre 
compte, par aonséaaant, d* i'pffal *B)'atn*t afo 
duit I arrivée Imprévue d* f.iverale aai ivinl-

Arrêté et* sa* paanaiare paa*. ai aa lîaraat 
• . hl •aaaiTIanra g«atlirajM an» 

3 de glace qui révèlent 
iTderaciner. une conviction fortifiée 

i les préjugé* du point d'honneur. 

l'etécutioa a l'un de ses officiers, déjà l'on s'ap
prêtait a gagner une petite vallée formée par 

i un pli de la plaine, lorsqu'arriva le malheureux 
Jaspin. éperdu, haletant, et qui, depuis une 
eenei-heue, suivait son élève *aaa pouvoir ni 
l'arrêter, ni le rejoindre. 

La douleur de ce pauvre homme, ses protes

tons pas vite, puisque M. de Laveraie doit aller 

L akaé poussa un cri de joie, sauta au cou 
de Rabaatel, puis tout k coup, h regardant en 

— Voua m 
tramWaote, 
gnert 

i paa cala poar m'étoi-

pour Loavois f ré-

mon ret*o? aaaetaad aa p t r fierard, t'accrochai 
camp, je n'ai pas d'autre* preuves et n'en TOUS 
pas fournir. Quoi t r o « a'rtet pas frappés de 

, _ t i a 4 a i 
si jetai* eounatrle'... Taui vad» Uisat, Caat 
bien; votre silence m'insulte et me provoque 
comme le plus sanglant outrage. 

It'ibiintet lui répondit avec émotion. 
— Noua ne sommes juges ni du natif qui 

roue a fait rompra soa arriHs, ni du motif qui 
TOUS pauma tt raaaadr ; j'eusse mieux aimé 
qaant a moi, n* roua revoir jamais. Tous ici, 
nous avions pour von* une haute estime, une 
tendre naaitté. avais l'honneur du drapeau, de
mande une satisfaction, el l'ordre du rot août 
t'accorda, noua à allons prendre ; v*u* saurai 

lui, et menaçait de 
lui. Le comte avait en vtin 

pplié les chevau légera d'enlever ce mathtu-
pour lui toargi raux pour lm épargner la mort on tout au 

notas l'agonie^iispin, det qu'on voulait le 
prendre, se faisait suppliant, ae ralmait. récla-

, nuit U droit d'assister son enfant jusqu'au mo-
1 ment fatal ; et parmi tous ces gentilshommes 
si irrites naguère *L ai décida* h punir le traî
tre.il n'en était pas un qui ne pensât, la* larmes 
aux *eux, que celui-là ne pouvait être un homme 
déloyal ou ua meh*. *j*i lOnpirait de si sublin 

— tfe prenei 
pli qaa le vieux soldat, l'n cheval à l'abbé t 
dea miens . . . 

Jat pin tut hissé sur le eheTtl par vingt ara* 
emprmét qu'il baisait eav pleurant de rerou-

l.'aaimal piqué.poussé, fouetté par les mêmes 
main*, prit un galop furieux dans la direction 
de 1 abbaye. 

Noos savons le reste. 
Au moment ou lea chevau-iégers s'arrêtèrent 

'au lieu indiqué, non «ana que le général eut 
mille fois interrogé dit regard Is noire abbaye, 

Ton tet ou. 
aa eette circonstance d'une prie 
réparation d booneur. et a 
lient o* plus précieu 

i le droit de différer ou de fait 
ai, drtla 

et dé si tfadres dévouements. 
fiemo eaaame Jasmin, les voyant aaaui, condu

isit qu'on lui aenocdaU te taalan datltr prêt da 
h marquise, et rtvruft tnr toa sattt, aur la cfori 
du Sauveur, qu il rapporterait de Saiat-Ghisieia 
ua ordre de surseoir k r>iécution, cette coa-
tnace da l'ahhè, c* aartnaat éuTnaga fast avec ta 
toi la plus taficae, ecb,«Tèreat d'ébranler Huban-
tal qui t'écrit : 

— Non f fe n'attendrai point, pnttqo* rordre 
durai net (armai, «t ctanaaaaan l'aanteution im
médiate ; mai* j'userai du droit 1*1 m'est ra
ser** pa» ont arda* marna, U • e * «H *nmW 

est I* lien o« ta crime a été commis. Chavw-
Ufara, aa ratant paur St-tihtaUia I 

ajk sWbsmtil avait remis la «MMIt da, L'&hM veut pouru courir 4*vut, Me» •'»*• 

iélivraaoa, ta voix de l'abbé feodit les a 
papier qu'il agitait frappa la rue de tous. 
tVrard pAlit, lui qui avait fait, » 

i Diea toa fente, tt 
ton ta*venir k Antoinette. 

Laaaavaliera ajatartéreBl. Girard demeura 
(«olé. ms taras eraaW Son regard tranantHe te 
proannaait aur on* fouie 

) tnaln arriva bientôt. 0« put la «ait, se 

s^*urr^rt*anxs 
na^ét >• ni- On mot, : It roi I MUHWl 
M « à * M I r i M O h a i M «M< l'i l l«tlM 
1-lêOill UuU H t eitra 4 u b Mnb rWmi 
fcwKI tm m ttfi irmli fktMMi 

3UB»a respte-

i XK. i ' rob 

- Oui. p^rdieu. ùrt l « 

Mil 

I RabtnKI.. A 4 » 

j'ai tan at dans gentilhaan1 

faire aaai-mème eette répaaratioa. fetoanieur. 
lettre du prince aTOi 

vi>auvi^ci.L% VAN «j*A\rr 
a taon orare i 

ne t r-git peu I Dethuttes avait ajaisté avec tant le mond» i 
, mais, d nae ! cette réhabilitation de l'homme que Loutai* 
n'est plus tië-l s'acharnait à perdre, et l'affectation q 
r d*mt sotdat \ «aine » roi à honorer Otrard, h m • 

a lion qu ae* 
a aiaaaMr. e 

;, était pour le financier 
un symploma marutasl* de la décadence pro
chaine de s>n protecteur l,rnivoti. 

liu haut uc sou cheval, UataaUpa cooudcrait 

n'adm-ttaat potat qu'em panasa posais d.o- ; at son «prit se+eneatil s étaaçaU h ateiees »**-
d> It parole / u n *<S**, « I n e w n m i , et i lea « r l ^ a a de 1* l - W e ^ k r ; «r^ceasaM 
t «anosé d «ilhmrt. par va* aalértdants. k ! toute iMdltatsoa • aM m e i k l n * . taahannpi fart #apoaé d'afUprtrt. par vos aahrrtdants, t 

ire rainant et loyal. Vsâel U lettre du ; rtaama lea * ™ 
Orange ; elle appartient désormais aux | le m appui* * 

par celui-d : 

archive* de vôtre famille ;*t qawat à oaoi.inott-1 I^voiaVécraola. 
que nul ne r e m u a an dont* la sa-1 Danc je m éwont*. 

U*fte«on que jepreuve k raw faire jttstic 
proebet-voua encore, je vo*» pria. 

Gérard s'approcha en enVt. U roi m pencha | trop 4 _. 
sur ses arrons et l'embraaaa sm lui remettant situation, qm étaient Mm* de Mai a lea en et en* 
la lettre de Guillaume. Ua* fh*anithnnW accln- amis, M. de U**rnaint aja amis Or, las aaaja 

i m tri ' alla frfestaii h l l i ' r — de M de Uverate inaatatmaot «aanin et taJanfl 
r n T S S i 1 qui M l t ^ a . haut etqae dhoaUgtmi Jt I ^ J j V w 3 t r a paa ana» 

a sa- uanc je m -crosnn. 
, tp- Voua ce qu'il (allait ampecher. Detbuttes ra> > 

Isolât d'y paiirvnir ea a* gn*rrojant ans ara» 

•nation de l'a 

AtatuotCfe 
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